






















En : l’aviation militaire en est encore à ses balbutiements et sert de1914
reconnaissance, pour orienter les tirs d’artillerie ou guider les offensives. Début
1916 : avec Verdun et la Somme, on embarque des mitrail-leuses pour la
maîtrise du ciel : les avions de chasse ainsi que des bombes dans les premiers
bombardiers et dirigeables «Zeppelin» pour bombarder Londres.
1918: Si Guynemer était l’as des pilotes français , les( Poelkapelle 1917)

américains volent sur les meilleurs chasseurs français Spad XIII et von Richtofen,
l’as des as de l’aviation allemande aux 80 victoires est abattu à Vaux-sur-
Somme, d’abord par un as canadien et ensuite achevé par des mitrailleurs N.Z.

1 Une des rares photos de Manfred von Richthofen
(au centre, avec son chien Moritz)

2 : Fokker démonté prêt pour une exposition.Albert

Reconstitution du Fokker Dreidecker du «Baron rouge» 400 kg3 (triplan) +/-

en toile de lin lardé avec fabrication manuelle de l’hélice en bois ( heures de2500
travail réalisé par les bénévoles de l’association «Digger Cote 160» avec le président Mr Potard
sur la photo).

4 Abattu dans le champ de la briqueterie Ste Colette à Vaux-sur-Somme, l’as
des as, est toujours vénéré 100 ans plus tard  !

Voyage illustré sur le front de la Grande Guerre
et des lieux de mémoire (III)

..Von Richthofen dit le «Baron rouge»
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5 Superbe scénographie en perspective du Baron
rouge à l’entrée du village de(couleur de son Fokker)
Vaux-sur-Somme.

6 Avec les aléas de l’histoire, le Baron rouge connaîtra
5 cimetières !

D’abord enterré seul le 22 avril 1918 par les7

aviateurs canadiens près du château de Bertangles
(noblesse oblige !)

8 En 1919, avec ses compagnons au cimetière
allemand de Fricourt, remplacé par Sébastien
Paustian et transféré dans son village natal de Silésie
en 1925, qui devient polonais en...1945. Il repose
alors à Berlin au «Inva-lidenfriedhof». 1975 :(RDA)
dernier «voyage» à Wiesbaden dans le caveau familial
situé cette fois à l’Ouest.
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Le premier «Top Gun» de l’histoire !
Loin des exploits de Maverick (Tom Cruise) dans le film «Top Gun» avec le futur F18 Super Hornet
ultrasophistiqué de l’aéronavale américaine, le 5 octobre 1914, le sergent Frantz et son
mécanicien-mitrailleur Quenault ( photo) prennent «en chasse» un Aviatik allemand en
mission de reconnaissance dans la vallée de la Vesle (près de Reims). La mitrailleuse Hotchkiss
répond aux coups de la carabine Mauser allemande. Après des man uvres habiles à moins deœ

10 mètres avec des avions d’à peine 400 kg (souvent en toile de lin), l’Aviatik allemand est touché, se cabre, prend feu et
plonge dans le village de Jonchery-sur-Vesle. Ils sont donc les premières victimes du premier combat aérien de l’histoire.
(C’est aussi la raison pour laquelle ce type d’avion avec ce premier combat en pleine campagne s’appela : «chasseur»!) - PS :
pour les lecteurs du Reflet Flash qui voudraient se rendre à Jonchery-sur-Vesle, une place Frantz/Quenault et plusieurs
plaques commémoratives (dans un lavoir grillagé fermé !) rappellent l’événement de ce premier «Top Gun».

Voyage illustré sur le front de la Grande Guerre
et des lieux de mémoire (V) Marne et Chemin des Dames

Marne & Chemin des Dames

1 : l’énorme abri blindé du Kronprinz de BavièreNampcel
Guillaume. A flanc de colline, il est à l’abri des tirs d’artillerie !

2 : château/musée créé en 1924 consacré à laBlérancourt
coopéra t ion f ranco-amér i ca ine depuis la guer re
d’indépendance (La Fayette) de l’Amérique.

3 : les fusillés pour «l’exemple» (monument et prison)Vingré
27/11/1914 : surpris par une attaque allemande et accusés de
désertion par méprise, 6 soldats sont jugés et fusillés le 4
décembre à l’aube ! En 1921, les familles, frappées d’infamie
et d’incivisme, retrouvent leur dignité. Parmi 42 cas, ils sont
reconnus innocents et réhabilités.
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La tragédie du Chemin des Dames de Laffaux à: La D18,
Corbeny. Un simple regard sur la ligne d’horizon suffit pourtant à
mesurer la folie d’une attaque à cet endroit. Après Verdun (1916),
le Général Nivelle décide le 16 avril 1917 à 6 h du matin une
attaque avec des centaines de milliers de soldats. A 7 h, des
montagnes de cadavres tués par les mitrailleuses allemandes : plus
de 150.000 morts en 1 mois. Suite à cette boucherie, grève des
soldats : 3426 jugements, 1500 condamnations, 450 condamnés à
morts, 27 exécutions.
4 (DrachenHöhle) en réparation et fermeCaverne du Dragon
d’Hurtebise : système défensif allemand et français composé de
cavernes : les «creutes». Lors d’une attaque, on laisse passer
l’ennemi que l’on prend à revers.

5 : «La constellation de la douleur» devant laChemin des Dames
caverne du Dragon commémore l’engagement des «tirailleurs
sénégalais» souvent envoyés à la «boucherie» en première ligne !
(musée en rénovation en 2019)

6 : le Chemin des Dames, c’est aussiCerny-en-Laonnois
septembre 1914 où le BEF (British Expeditionary Force) perd
12.000 hommes pour tenir l’Aisne. Sur 30 km, le «Chemin des
Dames» est typiquement bordé de leds et de marques bleues au sol.

7 : fondée en 1134 par Bernard de Clairvaux,Abbaye de Vauclair
laminée par l’artillerie lors de l’attaque avril 1917. Seule abbaye le
long du Chemin des Dames.
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8 : 16 avril 1917 6H30, premierBerry-au-Bac
engagement des chars français «Schneider». Lourd bilan; fin
de journée, sur 129 chars engagés 57 sont détruits par
l’artillerie, 36 tombés en panne et beaucoup d’équipages
brûlés vifs.

9 : Pont mémorial (financé par l’état deFismes
Pennsylvanie) sur la Vesle est l’objet entre juillet et le 27
août 1918, d’une sanglante bataille entre Américains de
Pennsylvanie et les armées allemandes dirigées par le
Kronprinz lui-même.

10 : fils du 26
ème

président des USA,Coulonges-Cohan
monument Quentin Roosevelt, pilote abattu par un Fokker le
14 juillet 1918 ! Toujours pragmatique, le président
souhaita pour son fils un monument utile aux habitants. Il
sert à présent d’abreuvoir et de fontaine (NB : le corps de
Quentin fut transféré en Normandie, au fameux cimetière
américain de Colleville-sur-Mer où il repose avec son frère,
tué lors du débarquement 1944 !)

11 Reims : Non, ce n’est pas Notre-Dame de Paris, mais
bien Reims en 1917 avec sa cathédrale dont le toit sera
reconstruit en béton et les principaux bâtiments en style
Art/déco (ex. : Halles du Boulingrin)

12 : clé de voûte de la défense de Reims parmiPompelle
les 6 forts défensifs, reste du fort après bombardements où
preste comme signaleur, l’écrivain Jean Giono.
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13 : village martyr adosséSouain-Perthes-lès-Hurlus
au camp militaire de Suippes (de ce panneau on y voit et
surtout entend des tirs de chars et de mitrailleuses... comme
en 14 !! C’est là aussi qu’a été caserné récemment le fameux
maître-chien de guerre et «serial killer» Nordahl Lelandais).
Dans la région, beaucoup de noms à rallonge de villages non
reconstruits (ici Perthes et Hurlus) et inaccessibles dans les
énormes camps militaires Suippes et Mourmelon.

Argonne Champenoise Vallée Moreau14: : camp
allemand de repos 3

ème
ligne situé dans «Le Bois ... de la

Tuerie»! Base logistique restaurée par des bénévoles avec
dortoirs creusés, station d’épouillage, douches chaudes,
lavoir, trains ravitailleurs, cinéma, etc... le tout à l’électricité
alors que du côté français on s’éclaire... à la bougie

15 : «Le bataillon perdu» (voir film). Coupé deBinarville
ses lignes et encerclé par les Allemands, ce bataillon
américain de 2300 hommes sera sauvé par le dernier pigeon
«cher ami» qui, malgré ses graves blessures, portera le
message et qui permettra de sauver les 194 survivants
restants le 8 octobre 1918 !

Textes et photos : ADM©

Le prochain et dernier épisode :
Verdun/Vosges jusqu’à la frontière Suisse
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Voyage illustré sur le front de la Grande
Guerre et des lieux de mémoire (VI et dernier épisode)

De Verdun et les Vosges... au kilomètre zéro

VERDUN - Contexte (ou pourquoi) : 1914 et 1915, les opérations militaires se passent ailleurs (Flandres, Vosges). Les Français
ont désarmé leurs forts et sont en infériorité numérique (1/3) et matérielle (bunkers et artillerie lourde). Les Allemands décident
de frapper vite et fort dans la faille stratégique. De février à décembre 1916, Verdun est donc au coeur de la plus grande bataille
militaire de la 1 guerre mondiale autour de sa citadelle.ère
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1 Monument imposant de la victoire situé au centre ville et au pied de
l’énorme citadelle. , symbole du chiffre «10» : détruite en 10 mois,VERDUN
reconstruite en 10 ans ! Une bataille qui s’étend sur +/-10 km de région
seulement! 10.000 : le nombre de militaires à la citadelle qui y transitent
avant de monter au front. 10 m : c’est la hauteur moyenne perdue aux
sommets par les bombardements de 60 millions d’obus (3000/mètre !) - 10
décembre : commence la fin des hostilités et des grandes attaques. De plus,
ne tournons pas autour du pot, Verdun est une véritable boucherie où
s’affrontent plus de 2.500.000 combattants, 700.000 hors combats,
150.000 corps à la nécropole de Douaumont et toujours ... 21.000
anonymes qui reposent sur le champ de bataille en 2020 !

2 : 21/2/1916 à 7H00, un déluge de feu s’abat sur le boisBois des Caures
des Caures. Deux divisions allemandes du Konprinz tombent sur les 1200
hommes du colonel Driant (député !). A 16h, premier jour de la bataille, il
reste 80 hommes !

3 du colonel Driant et restes de son QG (seulMausolée aux Chasseurs
bunker bétonné français !) au bois des Caures, début des 10 mois
d’apocalypse.

4 : compte parmi les 9 villages martyrs en «zone rouge»Ornes
(inconstructibles et repris par l’Etat). Seuls, quelques piliers restants de
l’église d’origine.



5 Le « » : indique symboliquement la limite de l’avancée allemande àlion terrassé
Verdun.

6 7- : ossuaire avec tour lanterne (46m) et bourdon de 1,3 tonne,Douaumont
comme à N-D-de- Lorette, où reposent 130.000 corps non identifiés.

8 : accueille plus de 15.000 croixNécropole Nationale et paysage lunaire
(plaques islamiques ou étoiles de David) au milieu du champ de bataille, indiquant
100 ans plus tard l’intensité des combats.

9 : Depuis 1874, 19 forts sont construits autour de Verdun dontFort de Douaumont
Vaux Souville et le plus imposant ... Douaumont (3000 soldats) pris et repris plusieurs
fois (au gaz et lance-flammes notamment). Le général de Gaulle y fut blessé.
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10 : du paradis, côté Meuse, et situé àDouble «tunnel de Tavannes»
seulement 700 m du fort de Vaux, lieu de furieux combats, le tunnel sert
d’abri, d’hôpital, de dépôt, de transfert de troupes... à sa sortie, c’est l’enfer !
(difficilement accessible en 2020)

11 : A chaque km des 55 km de la RN Verdun/Bar-le-Duc,«Voie sacrée»
une borne surmontée d’un casque en bronze.

12 Défendue 24h/24 par l’ar-tillerie et surtout l’aviation, la «voie sacrée»
est le cordon ombilical du ravitaillement de Verdun. Elle est empruntée chaque
semaine par une «Noria» de 12.000 véhicules, 90.000 hommes et 50.000
tonnes de matériel (Tout camion en panne est poussé au fossé)

13 : le QG des généraux Pétain et Nivelle où ils dirigent la batailleSouilly
dès février 1916 (à 15 km de Verdun sur la «Voie sacrée»).
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Argonne et Vosges :

14 avec le monument américain de la butteVallée de la Woevre
de Montsec.

15 : «Les Éparges» troué et ravagé par lesSaillant de St-Mihiel
obus et les entonnoirs de mines.

16 Aux Éparges, le tenu férocement par les Allemands est«point X»
une hécatombe. NB : la majorité des combattants étaient etouvriers
paysans mais des intellectuels comme les écrivains Genevoix,
Fournier aux Eparges et Giono à Pompelle parti-cipèrent au combat en
première ligne.

17 : neige au 14 avril 2019 !Vosges : «route des Crêtes»
Conditions hivernales effroyables pour des soldats qui connaissent
près de 6 mois de neige. Col de la Schlucht (1139 m) : terrain de
manoeuvre de l’empereur Guillaume II. L’Alsace étant allemande, les
soldats occupaient les contreforts avec des fortifications type Bunker;
les Français, des tranchées en bois et pierre.
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18

19

18 Collet du Linge : . Tranchée allemande«La forêt décapitée»
reconstituée au musée. Dans les Vosges, tout est axé sur le ravitaillement :
400 chiens de traîneaux venus du Canada, télé-phériques, monorails, bêtes
de somme.

19 (Vieil Armand) : abris, barbelés, coupoles,Hartmannswillerkopf
ouvrages défensifs restés en l’état depuis 1915 !... face au ballon d’Alsace
enneigé le 14/4/2019 !

Des Vosges... au kilomètre zéro

De la crête des Vosges «Hartmannswillerkopf» (le vieil Armand), la ligne de front (Steinbach, Cernay,
Bisel, Mooslargue, kilomètre zéro) s’enlise et se stabilise dès octobre 1914 avec une défense fixe renforcée
par plus de 6.000 bunkers dotés de canons et mitrailleuses. Elle ne bougera pratiquement plus jusqu’à
l’armistice de 1918. Au lieu dit «Bec de Canard» au saillant de Largin (borne 111), l’armée suisse est
neutre. Construit (et reconstruit en 2012 !), le fortin de terre et de bois permet de surveiller les deux
belligérants (photo )

Le front ouest 14/18 commence donc au km 0 au village de Pfetterhouse (F) au saillant de (CH) pour se terminer près de 700 km plus loin àLargin
Nieuport (B) près de la statue du Roi Albert. Tout au long de cette ligne de front, près de 10 millions de jeunes soldats de toutes nationalités
(France et ses colonies, tout le Commonwealth mais aussi U.S.A., Chinois, Polonais, Portugais, etc, sans oublier tout l’Empire austro-hongrois)
vont perdre la vie dans d’atroces souffrances (le gaz, noyés dans la boue, maladies, lance-flammes, mines, shrapnels, baïonnettes sciées, obus,
etc...)
Ce front, figé dès 1915, n’est qu’une hécatombe au pied de chaque crête : depuis Bellewaerde (30), Messines (côte 60); Mont Kemmel (156 m)
en passant par Notre-Dame-de-Lorette (Lens), Californie (Craonne) jusqu’à plus de 1400 m dans la crête des Vosges et ses «ballons». Un dernier
hommage ému à ces millions de jeunes soldats anonymes morts seuls... ou avec leurs copains de village comme les «Pals» anglais dans des lieux
aussi désertiques qu’apocalyptiques. : lors d’un voyage lointain en Australie, sur «Woolloomooloo quay», base navale militaireAnecdote finale
de Sydney et lieu de départ des soldats austaliens et Nouvelle Zélande, une simple pierre de granit avec une petite plaque commémorative des
veuves et des orphelins : A nos pères et maris morts à ... Ypres 1917.

NB : A travers ce reportage historique, je remercie Fabien d’avoir permis de retracer ces lieux de mémoires (étalés sur 2 ans, déjà loin de la
«fête du centenaire») ainsi que Nathalie, son épouse, pour l’excellente mise en valeur et l’énorme travail de synthèse.
Pour les lecteurs de Reflet Flash, passionnés d’histoire : les reportages peuvent être visionnés sur www.reflet-flash.be. Sachez aussi que de
nombreux sites sont soit fermés (camp Moreau) soit en rénovation (caverne du dragon) soit inaccessibles (tunnel de Tavannes, musée Secret,
abri mémoire de Uffholtz, l’ambulance alpine de Mittlach, etc) surtout avant Pâques raison pour laquelle certains sites ne sont pas repris dans
les reportages... ADM Ndlr : Merci à ADM pour ces reportages avec photos, excellent travail pour la mémoire collective !


